A ma fille

0 toi dont Ia pénible enfance
Sécoule au milieu dee douleurc,
Toi, dont la fragile exictence
Ma déja coité tant de pleurs ;
0/ De ta mere,

Fille trop chére,

(e ciel enfin comble lec voeux,
Et de ta vie,

(ac ! Tant chérie,

11 daigne reccerrer lec noeude.

Deﬁ'a‘ de ta bouche enfantine
Ceéchappent mille traite charmants,
Que mon coeur caicit et devine

Dang leg plug doux raviccements ;



Maic cane culture,

De la nature

Tu perdraic les done généreux,
ST ma tendrecce,

Veillant cane cecce,

Nen cultivait le germe heureux.

Je verrai cang inquictude

Venir la caicon dec erreurs.
Ma conctante collicitude
Saura ce cacher couc lec fleurs.
Avec adrecce

Douce cagecce

[e conduira vere le bonheur,

Et ma tendrecce,

Veillant cane cecce,

Servira d€égide & ton coeur.






